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D' ü NE couche de GalJne, près de Tarnowitz, 
en Silésie. 

Par M~ DA ù B u 1 s s o ~. 

J,AI P.u oècasion de citer les m~es de Tarno­
witz, dans le No. 79 de ce· Journal, en parlant 
des machines à vapeurs que J'on _emploie à. 
l'extraction de leurs eaux; je vais fa.ire con­
naître , dans ce Mémoire , le_ gisement re1nar­
quo.ble de la couche sur laquelle sont ces mines, 
et j'exposerai ensuite succinctement le 1node 
<1ue l'on suit dans leur exploitation. Elles li­
vrent annuelle1nent en vir.on 16000 quintaux de 
plomb, et 2000 marcs d'a1·g~nJi. 

I. Gisement de la couche. 

Lo. petite ville de 1.,arnowitz est au fond de Pos 

la Silésie, à trente lieues ~u Sud-Est de Bres-
lau , à quatre lieues des fi.1 ontières de l'an­
cienne Pologne, et à huit ou neuf au Nord du 
pied des n1onts Kra.packs, ou d'un <le leur3 
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appe:ndicçs. Elle est &i-tuée vers l'-e:x:tré1nité de 
cette i1nmens'e plaine, qu'i cômprenù la pres .. 
que totalité de la .Silésie, s'étend par le Brande­
bourg jusqu'à la mer Baltique, et fait partie de 
la gr;ànde régioD-.bass.e qui tta:ver.se d.'Eu(ope de 
l'Ouest ù l'Est. Un peu au Nord de la ville , 1e 
terrfrin c"'o-ïnfnenèë à s':élever, insensîhlemenFil 
est vrai ; et encore à une distance de r~uelques 
lieues , il n.'·est q-'nc Îëgèrem.ent' ondulé , no­
ta1nment aux environs de la ville; il 'y est clé­
cot;-ve!'t et -sa11s végétati~n. ies__J?ri11cipales ex­
ploitatio1:is sont à u:µe lieue vers le Sud : la 
foriclerie -est<à dêuoc li-e.u·ès àu Nord. 

N., uire '1u Dès que le terqu~ çomrnence à-s'élever, le 
'

01
• calcaire para1t au jour et semble sortir de 

dessous l'épaisse :i,co.uche de sa:.bl~ et d'autres 
terrai~s de transport qui constituent, jusqu'à la 
nier, le ·sol dè· ;là gra'nde pldifie-dfoüt ·nous ve­
nons de parler. Ce<ëal'èài!z-èdtêtipe la- priïicipauté 
<l'Oppeln; 1il 1fof.mè c-oTume-'ùrtè bande ~t1i s'é· 
ténd depuis l'Oder1usc1u'en Po~ogne' , et dont la 
largeur est 'de six )21i ~ept liet-re's.- ~ü!delà, to.u­
jours en s'élev-aHt véts le Sud ', oilvoit ·paraître 
le terrain houi:Pfër.u.a'1.1q-uel 1e calcaire est su­
perposé, ·et qù"i oè!o.upe·1r extiléaii.>t:é 1nétidionale 
de la Silésie j-usq·u.1a-ù-x ni-ontœg-nes. La bande 
calcaire n'est pas partout à dééou,y-ert; elle est 
ordinairement reco.uverte d'un .peu de sable et. 
de terrain de ·transport ; ot- -c'est entre elle et 
ce terrain , près de la limite du terrain houil­
ler J que se trouve la coucl1e de galène , ou 
plut8t les _couches ·appart~nant à li formation 
èle galène dont nous avons à parler. Ce·s cou­
ches sont , à partir de la sudace et dans 1a 
contrée de 1,amo-vvitz , du sable , une terre 
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bleuâtré appelée kar~a,wska dans le pays , une 
1natne ferrügineus~ ou .calcaire qui fonne le. 
toit de la c.ç>'uche cle gaI~ne , la couche ayec 
son n1ur , et enfin 1ft calcaire qui forme le 
sol sur lequel le tout repose. Je vais 1:apporter 
ce qù~ chacune de c~s couches présente. de plus 
remarquable ~ , 

Le. calcq.i,n~ q1t.i c_q1~stitue le sol , et dont j'ai 
déjà üid.iquci la posid9u. et les limites, est cl'un 
gris· bl_eu!ltre , à c.ass\lre çompaéte et ~cailleuse, 
quelq:uefo;s ün pet! g~enue., cl grains' très-fins : 
il es,t _str?-tifié ou di visé en couches h_orizonta­
les , d~ un .à deux po1,1ces d~épaisseur. Il con­
tient un assez grand rt91nbre de petltes coquilles 
bivalves. Il renfenne, .de distance en distance, 
des GOuches terreuses rnolles , formah t une es:... 
pèc~e .de )imort également bleuâtre; il ,était re­
~01,.1v.ert d'une pa.reille co-µche dans les endroits 
<le Ja mine où je l'ai observé. En sniya:rit une 
galerie , j'ai vu, dan$ une de ces conchès de 
1in1011 ,. .... une ;bande noire d'environ trois pouces 
d_'épaisseu.r et de quelq-µe~ toises de. ,long : 
c'était ,un, bitume endu_rci ' prcsq1,1e friahle , 
d'un beau noir, et à cassure conco"ide et bril­
lante : peut-être toute la couche calcaire est­
elle in1.ptégnée de bitume, auquel elle devrait 
sa coufeu.r? 

' 

Iu1111édiatement au-dessus de ce sol éalcaire , Mm· ou lit 

se _to1.1.ve t\11~ couche ayan~ quelqu.es pieds d'é- de Lcou­
a)aisseur, également calcaire , 1nctis d'une toute che. 

autre. nat~1re ; elle n'est plus stratifié.e; elle est 
irnprégnée d'ocre de fer, qui lui donne u11c 
co_tlleur bru:µ jaunâtre: elle contie11 t dt loin en 
loin quelqu~s petits grains de plo1nb .. C'e~t là le 
1uur ou lit de la couche 1néta1lifère. 

y 2 
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Cette couche consiste en une n1arne ferrugi .. 
nense, brunfttre, très-tendre, dans laouelle la 
galène se trouve en veines de peu d'étendue , 
ainsi qu'en masses rondes de di verses grosseurs: 
nous reviendrons sur cette disposition du n1i­
nerai. La couche a une épaisseùr qui varie entre 
nn et deux pieds. Elle n'a pas de direction et 
d'inclinaison déterminée; considérée dans son 
enselnble, elle peut être regardée à-peu-près 
com1ne horizontale, dans les environs de Tar­
nowitz : mais elle présente un grand nombre 
de- sinuosités alternatives ou d'enfoncen1ens et 
d'élévations : elle suit toutes les inflexions du 
sol sur lequel elle a été déposée, et ces inflexions 
sont sensible1nent parallèles à celles qu'on voit 
à la surfa.ce. du terrain ; ce qui porte à croire 
<iue le sof de la contrée' avait à -; peu -près la 
1·nême configuration qu'aujourcl'hui, lors de la 
for1nation de la couche : qn a remarqué qu'elle 
est en général plus riche dans les creux ou ca­
vités qu'ellê présente, ·que dans l~s convexi­
tés. C'est aussi dans ces creux qu'elle est d'une 
plus grande profondeur, laquelle n'excède ce­
pendant pas 24 toises. Les exploitations ac­
tuelles vont jusqu'à deux li.eues au Sud de la 
, ,iHe : une partie des anciennes était au Nord. 
Mais la couche s'étend bien au-delà; on la 
retrouve à vingt lieues plus loin ; dans les en­
virons de Cracovie, elle est l'objet des exploi­
tations d'Olkutz~ Elle ne forme pas au reste un 
tout contin.u; elle présente des lacunes consi­
dérables , notamment dans les convexités dn 
terrain : on dirait qu'il n'en reste que des la1n-
1Jeau::t , et ces lambeaux se trouvent le plus 
souvent dans des bas-fonds. 
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L~ n1arne, qui for:1"Ile la partie principale de 
la couche et sert de gangue à J a galène , est 
d'un brun jaunâtre; erte a un as.pect terre1.1:x, et 
est plus où moins en·dnrcie; dans quelq nes par­
ties , elle est mol! e : les n1or cca'.ux <l urs , lors­
qü 'ils ont été exposés, pendant quelque teu.1s, 
à l'action de l'atmosphère, se délite:n t et to111-
bent en poussière, peut- être par une plus 
grande ô.x:ydation du fer ·contenu. 

La ga~ène est le plus so.nvent à gros grains et 
à lames un peu courbe.s; elle contient environ 
70 livres de plomb, et une once d'argent par 
quintal. Elle se trouve en petites veines ou 
plaques plus ou 1noins épaisses : j'ai rc1narclué 
·que ces plàques étaient le plus souvent parallèles 
aux parois de la cou_che, ét qn'el!es se trou­
vaient ordinaire1nent vers ces parois, sur-tout 
vers le toit; j'y en ai ~u quelques-unes ~ui con­
sistaient en de la galène pure; elles avaient de 
un à deux pouces d'épaisseur, et s'étendaient 
sans interruption à quelques toises de distance, 
tant en long qu'en larg~- La galène est aussi, 
dans Ja couche 1 en rognons ou masses globu­
leuses , qui ont assez sou vent plusieurs pouces 
de diamètre, et dont l'intérieur est quelquefois 
creux: cette grosseur va en diminua-nt, au point 
que dans quelques endroits on n'a plus qu'ulle 
multitude de petits grains disséminés dans la 
gangue. La galène n'est pas le seul 1ninerai de 
plomb contenu dans cett~ couche : Je plomb 
carbonaté s'y trouve assez-fréqnem1nent, tantô,t 
en petites aiguilles dans l'intérieur' dès boules. 
ou géodes d.e galène , tantôt en pa-r~iés imper­
ceptibles, mélang~es de terre , et formant ce 
que .]es Alleniands appelleri.tBlcyerdc ( terre d e.: 

y · 3 
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plo1nb) : on y rencontre aussi quelque peu de 
plon1b phosphaté (plon1b vert); et on a 1nêzne eu 
quelques inaices de plomb chro1naté (rouge) . 
La gangue est en outre i1nprégnée de .minerai 
de plo1nb en diffërens états , et en particules 
imperceptibles. Elle con tient encore, 1n'·H-t-on 
dit, une petite quantité de zinc oxydé : ce qui 
n~it un peu au succès des opérations métallur­
gique~. 

Toit cle la La substance qui recouvre la couche de 
couche. plomb , celle qui en farine le toit, est un banc 

calcaire , dont l'épaisseur varie considérable-
1nent; il est ordinairement de 10 à 15 toises. Ce 
calcaire est co1npacte, et assez souvent grenu 
à petits grains : il est imprégné d'un _peu 
d'ocre de. fer, qui lui donne une couleur d'un 
gris jaunfttre : il présente un grand 11ombrc de 
cavités .J dont tintérieur est tapissé de- très-· 
beaux cristaux calcaires , et quelquefois d'un 
peu de calamine ( zinc, oxydé). On y trouve, de 
distance en distance, des boules ou géodes dEr 1ni .. 
nerai de fer, qui ont jusqu'à un et deux pieds 
de grosseur ; e.t qui sont <le méhne n.ature que 
celles -dont nous allons parler dans un instant. 

r,o"chc fe r- An-dessus de ce banc calcaire , il se trcnn·e 
tugine,~s9. une couche de n1arpe imprégnée dë bëàucoup 

--d'ocre , et dont la puissa:ç.ce est de une , deux, 
trois toises. Elle est quelquefois si chargée 
d'ocre, qu'elle devient un vrai minerai de fer : 
c'est elle qui ali1nent.c le grand no1nbre d_e four­
neaux qt1i sont dans cette p~:rtie de la Silésie, 
Au reste , ce n'est que dans un petit non1bre 
d'endroits qu'elle est d'ùne riéhesse ~1 donner 
lieu ,;L des exploitations : dans un ë.lf ces en­
droits ( à une. tortc lieue au S. LE. de la ville), 



 

n 'g;NE --y.._QpCHE :p.E GALÈ-N:P ... y etc. 33-1 
çelui, qui f .. 01:1-rJ}it e\1 p~rtie at1x magui~c1ll'es. 
fondcr,ie~ de ~,leivvitz e! de K œni'fj s/ditie ( 1) ;, 
elJe n'estpre~q.~1e qu~'l:ln a~~~1nl~l-ç1ge de boules.. 
à co-\içhe~ .qo:pce~trique~-, et de la gr9sseu,~~ de, 
la tête. Çe§ couches sont, à l\tlf't!Paqve ~ d~ n:ii­
nerai brun compact~, etc!:' ocre jal,,\n~ ~ les cQ11-
ches de minerai brun ( 2) ont q-q_elqu~fpis l:~~ 

po1;1~ ~l'~pais~eur. l;:lles..sopt <;J.'1!11 br~~ de ·cari: 
nelJe , ~ c.~ssure 1~$S-e e~ pr.~~qµ~ pJq.ne ;, l_~· ra­
clure ·en est jauuâ-tre : elles p.ortent queJq1.:1e,-. 
fois , quoique rare~e~t ,' une• croûte d'héu;ratite: 
d'une à: deux Jignes d'épa.isseur ;~t j'ai n1ême 
trouvé , dq.n§ lê~ fl.ssµr~~,., ,qt1;~!qµ~s étoile~ ·de 
IDfJrP.g~p.~~~ q;yqé IDi~talJo·~d~. 

La couç;he mar.neuse ferrifèr~ est en outre i~ 
prégnée , notam1nen t dans sa. par-tie inférieur.e , 
d'un peu d~ zinc o,xyqé oiï cp.laln_ine: que·lquefois 
ëet,tesubstanëe augrr~e;ri.t<f ;~t {9!i.~1e, dans 1~ C<?u.j 
çhe., des veines ~t rogn,011,s,qu.1 s_qpt l'objet d'une· 
exploitation particµlièr~-- ._1]3:11s .l'exploit?,-tÎQn 
cp1e j '-ai visitée, la couche{ou ·partie de la co:i1cl1e 
1narneuse) 9-11:i contenai-t··Cet't~ calarnine , avait 
nn µiètr~ d 1ep-aisseur; elle était blanche et' tra­
veriSée p.a.r des yeÏn'"~S q-q.i ·n~8;ff~cta,ient a-q.Cll]l~ 
directiol} particulière, ,e~ p.'~y?,ieµt que q-q.elq-,.~~~ 

( 1 ):J'~ f,~~t ~onna1t.re l'usine .cle ,Q1eiwitz <lans J,e 
0

N°. 84 
~e c,e Journal. J'ai rapppr~~ ~t.:renüs a-n Conseil des Mints. 
le~ p lan,s de l?, f9IJ,d~rie de _.f;:,ge,u.i;,$lzîj,tte, la plu& belle ù~ 
f Allemagne: 

(2} Cette mine brune compacte , est composée de fer, d~· 
ma,1ganèse et d·e çhaux: 011 i.gpG:>.re 1~ proportion et l'état dans. 
}equel se ~rouven,t qe.s diffë,çn,t~~ sub$t,anœs : plle rend ,eu­
,·iron 40 p.qlJ,r , 1019 de fo_nt.e 51-µ p.aut fourneaµ. Llo,c;e qo,ij,~ 
Jlous parlo~u; p~:~t~ ~tr~ d.e ~êw~ J!-a.t1:ue , mais .à l'.éta.t tGr.-
,l'C: li x. 

v.J 
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toises de long. Ces veines n'étaient, pour ainsi 
dire , que des files de rognons ou masses tu­
berculeuse~ jaunâtres, et assez sen1blables, pour 
l'aspect, à certains calcaires con1pactes (1). 
- La couche ferrifère est recouvertë , dans la 
co11trée de Tarnovvitz, par une terre bleuâtre 
spongieuse , connue dans le pays sous le nom 

(1) Cette calamine est d'un gris jaunâtre passaut au jaune 
d'ocre , et même au brun jaunâtre : rarement en trouve­
t.-6A quelques parties d'un brun rougerttre. Elle présente 
assez souvent, dans les fissures, des dendrites noires d'oxyde 
de manganèse. Ellie se trouvé en masses plus ou moins an­
guleuses et bulbeuses; quelquefois entièrement compactes ; 
<l',\utrefois renfermant des cavités dont l es parois sont tapis­
sées d'un e calamine ma.mdonée à pàte plus fine et translu­
cide. Sa cassure est matte, compacte , écailleuse, à petites 
écaHles : elle passe d'un côté à la terreuse, et de l'autre à 
la concoïde. Elle est demi-dure ( à différens degrés), opa­
q ne, ~t pèse à-peu-près trois fois plus que l'e-au. 

Elle est exploité'c depuis · des. siècles : l'exploitation n'oc­
cupe guère aujourd'hui que trente mineurs ; on en r etire 
de huit à douze mille quintaux, qui se vend 6 francs Je 
c1intal~ .Comme celte suqstancè se trouve e~ petites veines, 
sans or-dre et sans suite , et seulement à une profondeur 
~e 6 toise~, sous ln superficie du Lerrain, toute l'exploita­
tion consiste en des puïts que ' l'on fait au hasard ; quand 
le puits a atteiut la couche où est la calam.inê , si on trouve 
un rognon ou une Yein.JL, on fa. St\_Ît_par une galerie jusqu'à 
ce qu'on l'ait ton te enlevée : alor~ on abandonne le puits, 
on en retire le boisage·, et l'on ,,a en faire un autré un pe1,1 
pl11s 1oin. Un de ces puit$ âe 6 toises ne coi'ttan;t pas pins <le 
8 à. 9 francs à fo11cer, on p.réfère ce moyen d'exploitation à 
celui qui consisterait à suivre la couche par des galeries de 
recherche. 
· La calamine est fortement calcinée dans un fourneau à 

réverhè1Je pendant q uâtre lîëu'i·es, on l'étend ensuite sur une 
aire , puis on 1a rep~ss~ ddns le fourneau , où on 1a laisse 
éga·lement quatre heures. Cela fait on l'embale·dans des L>a .. 
rils et on la livre ainsi nu commerce. 
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de kurzawska : deux sin gul!èr,es propriétés de 
cette .terr:e la ;end~n t le plns grand enn,emi que, 
les mineurs aient a. redouter. Elle absorbe toute 
L'eau et rhumidité du terrain; la retient à-peu­
près comme une épong·e·, et Ja ·con1muniqua:o.t, 
de proche en proche , efle. la verse dan& J~s. 
nombreuses excavations souterraines de la con­
trée. Cette cause avait force a'abandonner les-ex­
ploitations depuis près d'un siè_cle. La propriété 
absorbante de ]·a kurzawska., fait qu'il n~y a 
presf)Ùe point .d'eau courante dans le pays ~ on 
pourvoit aux besoins de la ville et des Javeri~s 
de minerai; avec l'eau q'ne les machin .. es à va­
p~ur élèvent du fond des mines. De plus-, lors­
que cette terre est imbibée d'eau, elle est meu­
ble com1ne du sable mouvant; de ma_nière que 
lorsc1ue le mineur vent l.a traverser par uri puits 
ou ·par un_e galerie, il faut qu'il ait recours ;:i. des 
1noyens extraordinaires, et ciuelquefois même il 
est obligé de se désitcr de toute pousuite (1 ). 

Sur cette terre, il -y a quelques petites couches 
d' ai·gile ordinaire , et enfin un J)eu de sable qui 
'for1ne le soJ du terrain. Ce sab e, cette argile, 
et la terre ·spongieuse hleuâtre, sont des ter­
rains de tran& port; les galets et pierres roulées de 

(1) Parmi ces moyens extraordinaires, je dois citer celui 
qni consiste, lorsqu'on veut faire un puits , à bâtir en ma­
çonnerie et à la surface du terrain un cylindre creux) que 
l'on contient à l'extérieur par une espèce de cage de fer, et 
·que l'on descend dans le puits que l'on creuse ; à mesure 
qûe le puits ay~nce, le cylindre s'enfonce , et on l'allonge 
à la partie supérieure par de ri,ou,•elles assises de maçonne. 
r·Îe. Cet expédie-nt ingénieux a été apporté en. Silésie par un 
Francais. . -
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toute espèce qu!on y t:rou;ve, en sont une pre-..1-ve 
certaine. 

Les couches suivantes jusqu'au calcaire bleul­
tre, savoir, la cou_che de marne ferrifère , le 
calcaire qni for111e le toit, la couche de galène 
et celle qui lui sert de n.1ur , quoique bien dis-. 
tinctes , et fonnant quç1.tre couches bien sépa­
rées, paraissent avoir cependant de grands rap­
ports. La chaux carbonatée. est leur princip~ 
dominant : elles contiennent toutes de l'ocre 
jaune , en plus ou moins grandé quantité , il 
est vrai: l'oxyde de zinc se retrouve dans toutes·r 
la couche du toit contient de grosses géodes de 
minerai de fer , de même que la m-arne q_ui es~ 
au -dessus: C<;?tte même couchG contient aussi 
quelques grains de galène; ce qui montre son 
rapport avec celle 'lui est l'objet de l'exploita­
tion ; il en est de me1ne de celle du mur. Ainsi 
ces couches sopt comme liées les unes aux. au.,.. 
tres; elles appartiennent à un mê1ne systè111-e; 
ce sont les parties d'un mê1ne tout : elles 
ont été for·mées· à la n1ê1ne époque et par l{\. 
n1ême cause : en un mot, pour me servir d~ 
l'ex_pression de Werner, elles constituent un~ 
_seule et même .fo:çmaûon (:,. ). Le .calcaire snf 
lequel elle repose., lui est alJsolu1nent étranger; 
on n'y trouve plus p.i galène , ni ocre cle fer, ni 
.oxyde de zinc; il est stratifié 1 bleuâtre 1 irnprê-

(1) Je ne sais si ,cette fo;r,m.ation n1a pas r1uelque r,apport 
avec certaines.c~uclies· de plomb qui se trouvent da.J1s1le p;iy~ 
·de Nnmur et dans les Départe.mens voisins ,<lu Rl1in : ce~ 
couches ont quelques circonstances de gisement semhjl~b:ks 
à ceUes que je -viens <le clécrüe: lpni~ j.e n'ai pas de don,1ée$ . 
.f.uffisantes pour me mettre â même de conclur.e Pide:11üté ~ 
formation. 



 

D~UNE COUCHE- DB GALÈNn, etc. 

gné cl e bitumé : il est évide1nment d'une 
, ' que an ter1eure. 

II. D~s travaux d-' exploitation. 

335 
, 
epo-

, 

La couche dont nous venons de parler, a été; Reprise 

~ep_uis _plusieurs siècles, l'objet de grandes ~x- ::tf:~~ploi .. 
p1oitahons , auxquelles la ville de Tarnow1tz 
doit son existence. Les anciens travaux étaient 
principalement au Sud-Est de· la ville ; il y en 
avait eu aussi de considérables à une lieue vers 
le S. S. 0 , et même vers 1€"" Nord. Mais depuis 
enviroii un siècle tout était abandonné . Les 
anciens avaient été arrêtés dans leur poursuite 
par les eaux : ils les tenaient épuisées par des 
ton;1es et par des galeries d'écoule1nent ( 1_) t 

mais lorsqu'ils voulurent gagner les ~~rt1~s 
lJasses de la couché, alors leurs 1nbycns d epu1-
sen1ent f\1rent insuf!isans, et l es ~aux leur 9p­
posèrent une obstacle insunnontable. 

Il y a environ vingt ans que le zèlé et les con­
naissances de M . le Comte de Reden, alors Di­
recteur des mines de la Silésie, lui firent ima ... 
giner de nouveaux moyens; il fit vènir d' An­
gleterre des machines à vapeurs ( 2.) , et par 
Jeur secours , on fat à même de reprendre et 
de poursuivre l'exploitation de la couche. Le 
1101nbre des machines à vapeurs qu'on fut obligé 
d'employer s'éleva jusqu'à sept= comme on se 
trouvait à près de trois lieues des houillères , 
leur entretien devint très - dispendieux ; et 

(1) On trou,•e un vestige d'une de ces ga1eries au nord <1-e 
1a ville , à 2 mètres au-des·sus d·e celle que l'on -pou66e ac­
tuellement. 

( z) Voyez le Journal d es Mines, N ~. 7b · , 
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comme, d'un autre côté, on s'était assuré, par 
des puits et des coups de sonde., de l'éxistence 
et de la richesse de la couche dans une étendue 
considé'rable, on résolut de percer une galerie 
d'écoulement plus profonde que celles des an­
ciens ; et cela' maJsré les difficultés que- pré­
sentait cette entreprise, dans un terraii1: pres­
que plat, et où il fallait traverser une couche 
de terre meuble, qui pouvait opposer de gran­
des difficultés. 

Quoiq-µe les exploitations fussent à près d'une 
lieue au Sud de Tarnowitz, on Îut cependant 
o bl,îgé de commencer la galerie , et d'établir 
son ernbouchure à une forte lieue au Nord de 
la ville , dans un petit vallon. On attaqua cette 
galerie par plusieurs points à la fois , en éta .. 
blissant des machines à feu sur ces points: car, 
ains~ que nous l'avons dit, sitôt c1n'on arrive 
sous la couche de k11rsa 1•,fska, les excavations 
se remplissent de suite d'eau. On pousse.la ga­
lerie tout·à-fait horizontalement. Malgré cette 
précaution, en arrivant vers le Sud, à la partie 
.appelée Trokenberg, elles' est trouvée au-dessus 
-de lac.ouche, et comme celle-ci présente encore 
des sinuosités , des espèces de creux ou poche~ 
très-riches en 1ninerai , il a fi:1Uu conduire la 
galerie au-dessous de ces parties basses, et on 
s'est vu forcé de l'abaisser tout-à-coup de trois 
pieds ( environ uu mètre) : dans cet endroit 
il y aura un ressaut, que les eaux franchiront 
à l'aide d'une machine à feu qu'on laissera à 
à ce point. Cette machine a cinq pieds (anglais) 
de diamètre (1) : _la quantité d'eau à élever 

(1) C'est celle décriie, N°. 79 de ce Jou.r.nal. 
, 
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ge·ra communém:ent de 270 pieds cubes. Dans 
la partie du Nord , la galerie se trouve au­
dessus de la co~che que l'on a laissée à l'Ést; 
pa! la suite, on poussera des a_iles qui iront 
joindre t ette partie. : vers le Sud on l ' a cop.­
duite , ainsi que nous l'avons dit., sous la cou-­
che , ·.qui tantôt est à deux, tantôt à quatre 
mètrès au-dessus, suivant les inflexions qu'elle 
présente. La galerie aura 5300 toises de long; 
elle a sept à huit 'J)Îeds de haut et quatre de 
large ; elle sera terminée dans trois ou quatre 
ans ( ceci a ·été écrit _en 180.2 ) : elle procurera , 
par la suppression des .1nachines à feu , une 
économie de 16000 francs par an. 

J'ai ·déjà eu occasion de dire, en parlant des Exploita­
houHlères dë Waldenbourg ( N°. 86 de ce Jour- tion pr<;>pre-

1) , s·1·,• di'· -· l mentdite. na , qu en- 1 es1e .on v1sa1t en trois casses , · 
les travaux relatifs·à. l'exploitation des couches ; 
ceux de la première· ont pour 'obj·et de ·recon-
naître la couche, c'es~-à-dire , de· s'assurer 
<le son existence à un certain éJoignement des 
points que l'on exploitait (Ausrichtung) ; on le 
fait par des puits ou des· coups d·e sonde : 
ceux de la deuxiè1ne classe ont pour but de· 
disposer convenablement pour l'exploitation, 
les parties de la.couche que l'on se propose d'at­
taquer ( /7orrichtung) : enfin il ne reste plus 
qu'à., êxploiter, c'est-à-dire , arracher du 'gîte 
la partie disposée ( 4.hhaue ). 

l.,a première partie de ces travaux a. été faite. 
à Tarnowitz , .. d'abord par des coups de sonde., 
et ensuite par des puits foncés à l'Ouest de la 
partie où sont les travaux actuels : ces puits 
sont ;espa.cés de 60 à 80 toises les uns des au­
tres. , et~ sont disposés de . 1nanière que q~1atre 
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cl'enti.'e ei1:X:: soht toujours 8)UX qil-1..aJ:re cpins cl'urt 
carré. On B'est par c.e moyen as_s1rré qu~ l'on 
a vai-t la couche pour pltfs ~de qvinzè ans( cr ~~i.. 

p1oitation conninue . 
Par-ces -pren1iers travaux, 1on..a comme çliy,isf 

la: couc-he ·en ;earrés .de tio à Bo. tois~.s cle c-0.té z1 
et ce sont ces carrés qui s.ont !'.objet .s1-1èc..essif 
<le l'e:8:p1oitatien. ·Lorsqu'.on veut en a,t~n:q;u~r 
1.,n, ·en coù.unence-par ~,oindre, ,iJ. l'aid_e[(.ls:- -ga­
leries , 'le- pi-ed.,des quatre ptnits qui. ~o-pt ~ux 
quatre ë&ins-~ -tes galeries sont po.ussées 1:i:ori.-. 
zo11ta·le1neiit;:.sb.JJ",la cou:che; .elles ·e11 1sùi~,ênt les 
sin-dosités. -Ensuite onipart)à..ip.eu~près clu ~ili~u 
<le chacüne à"~les co1nn1e du milieu dgs .c~t~$ 
d''uxi ~ri"![, -et l'on s'avance par de 11ou-v:êlles 
galeries que ~on <lt-rige wers.le jcenti:e d\l!' çar-ré : 
in ais on n-e -suit pais cette-di:nerc tion a v:-ec rigne:µr 
en ligne droite; et co1nme Je minerg.i 11.ie.$.t. pa~ 
J>artout"U111lorinêment répandu, on suit la veine 
la plus 'riche en fa.isan t' Jes ·mêmes si,i11;iosités 
·q11'el-le~ Deceette 1nanière, le 'carré ,est reconnu., 
n-on-s-eu1errient . s1;1r _$es bords ,par Jes 

1
gaJ~ti.es 

qui ~le boi'deht, mais-encore.dans son in.:t~rie11,\r; 
par d:es _g~~er:ies q,ue j 'al.l-pe~lerai ùztérie11,~es: ~l 
rest dzspose •pou·r l e:?Cplo1tat1on ;· .on peut etabhr 
le ·m,ode -èl6.11t elle s·e;ra conduite.. On disp,ose 
-ainsi à T'avance 1M1 cer.t~in ,nombre cl~ c~rré_s, 
de manïèie à ·~tre sftr .. q-u'ils fournirio1n:t s.t1ffir­
samrnent de minerai pendant deu-x ans. 

Le -1node d'exploitation employé ici r est P-°P"" 
~pelé Strehenbau par les Allemands: voici com_me 
~il s'exécute : -on -prend, .sµr une p~rois d'up.e 
gçilerie )jntérieure ~ cli'f;'fërens points à, 2 tois:es 
l'un de l'autre : à chacun ,de ·ces points , on 
attache ·ün n1ineur : celui-ci pousse, perpe,ndi~ 
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c-ulairement à' la 'galerie , un bbya u où galerie 
plus petite appeté,e strehen; il lui donne envi-
1:on 4 pieds 1de1 ,large ., et la hauteur simplement 
nécessaire ponr le charriage <lu .-1ninerai ( en-. 
viron 4 pieds ) . Cette •ha u teilr. est prise -dans ,la 
couche et dans le toit. En le poussant., on suit 
le minerai ; 6n se détourne, de la Jigne droite , 
lorsg_ue 1-a 1nasse principale du miner.ai qU:' on 
exploite fait une . peti,te sinuosité ; on to11-rne 
miême entièrement autour dJune partie stérile ; 
car on a ici p.our principe· d'arraohe_r le nwins 
pe1ssible de11âché·:'non-n1étallifère. En p0ussanble 
boyau ,.:le mineur ex:plaite\cn tnêrne-temsles par­
ties adjacent.es dela couche à une distance:d'ren~ 
v iron 4 pieds : ce qu'il fait par le kriimhœlzerar­
heit. Dans ce modeële travail, que l'on pratîque 
d:a'ir& les 'e:ndnoi·ts· où ,lé toit t:est solide~ ret :Oü -ila 
tànche ·a une ~paiss~u-r suftis4n-~e (. 115 -à 1 t 
poüoes) , le mi'.neur se couch~ St(r ·-le ·côté droit, 
et , àl'aide d'un pic ou d'ùnj: pîoche, 'il fait ., en 
.enle~ant ,le limon { Letten 'J qui. èst sur 1e· mur 
de la couche, m1e entaille· ·de quelques pouces 
âe ~ha!ut'éüT, d'·en-vi:rdn une ct'ùise -de long, et 
<l1'une larg~·ur égale à celle q~'Ïl pe,ut atteindre 
p. vec le pic. 'En-suite il ~rr3:çhe la. ,partie de la 
couche qui se trouve §insi déchaussée ,; ce 
qu'il fait ou iavec.J,e pic-,eu l a:v.ec des .coups de 
poudre : ·dans ce-dernier 1ca~ :il fait les tr-ours de 
~ 8 à 24 ,pouces · de long, et il les -charge ravec 3 
onces de poudre. -Lorsqu'il a ainsi arraché 
une partfe de la couche ., il .s' a-N.ap.ce .en xam­
pant , ·et ,toujours couché snr l-e 00té , entre 
le toi:t et le 111ur , et il attaque la partie sui­
vante de la couche , jusqu'à ·ce ·qn~il soit à, 
crFviron quatre pieds de son boyau. Quelq_nefois 

J 
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même , lorsqu'il n'y a pas de 1niÎleur qui trâ• 
vaille dans le voisinage, il s'avance plus avant 
entre le toit et le mur , et ~xploite quelques. 
toises carrées ( 1). .A mesure qn:iil :pousse Je­
boyau· en avant, il re1nblaye les excavations­
laté.rales avec la roche arrachée · du toit, et 
n1ê1ne avec les parties stériles de la couche. 
qu'il à 'été .obligé d'enlever. Nous avons dit 
que l'on mettait un 1nineur de deux en deux. 
toises; cela ne doi't s'entendre que du cas .où 
la couche serait 8.'une richesse à - peu - près 
uniforme: car .dans l'usage ordinaire, .on prend 
sur la galerie întérieure les points les plus 
richès, et l'on attache un mineur ...à çhacun 

. _ ._ _ 

(1) Ge singulier et pénible mode de travail ( le kr11,mha.elze._ 
arbeit) est spécialement en usage dans les mines de cuivre du 
Comté .de Mansfeld: Jars en fait mention dans ses Voyages 
Métallurgiques, ( t. 2, p. 459 ). On y voit des cxcavatious 
q,1i ont 1 oo et 200 toises carrées de surface , et environ 1 5 
pouces' d'épais,seur ; les mineurs nuds , avec une planche 
ft.ttachée le long de la cuasse droite , et une autre sous le 
bras , rampent dans ces étroites fentes : ils y p~ssent six et 
sept heures sans pouvoir changer de positioµ . M'étant aven­
turé dans une de ces excavations, où j'avais. 70 toises â. par­
l:ourir, j'avan~ai assez bien dans les premières toises, mais au 
hout d'une douzaine, je n'eus pas la force ou l'adresse d'aller 
plus loin : malgré les 'leçons t:t l'e:xemp1e de mon guide, 
malgré les répétitions qu'il m'avait fait faare dans une galerie 
voisine , je crus qu'on serait obligé de me traîner hors d'urt 
atelier si peu commode : cependant , au bout d'un .quart­
d'heure de repos, je pus encore faire quelques toises; et en 
avançant et me reposant:- ainsi à l'alternative , je terminai' 
ma pénible entreprise au hou t de deux heures de tems : mon 
embarras fit beaucoup rire les min~urs , qu~ ne mettaient 
qne quelques minutes pour faire le même trajet. 

ces 
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d'eux; ils sont souvent à quel ques toises l'un de 
rautre ; quelquefois m~me il n'y en a qu'un 
dans une gal~rie intérieure de 15 toises de Jong. 
-- Un carré de la couche étant ainsi exploité, 
on passse au suivant. Le travail est toujours 
alloué aux mineurs à prix fait ; on donne , à 
une société de tn~neurs , de 8 à 16 grosclten 
( 1,33 à 2,66 francs) par quintal ( 5,35 1nyr.) 
de minerai : sur çette sorn1ne tout doit être 
payé , l'extraction hors de la mine , e-t 1nême 
le lavage .. 

Lorsque le minetlr a exploité une certaine Du tran~· 

q,uantité de minerai , il la partage en trois tas; ~~~!th0 ~
1

• · 

l un pour la galène pure en masses , le second 1a mine. 
pour les gangues contenant beaucoup <le mi-
nerai , et le troisième pour ] es men us débris 
et la partie terreuse : chacun de ces trois tas 
est séparément .porté au. jour. 

Le ,transport dans le~ gale~ies se fait à l'aide 
d~especes ae plateaux 1nbntes sur quatre rou­
lettes 1 et sur lesquels on place trois seaux 
remplis de minerai; le seau contient à-peu-près 
un pied cnbe : il ne coûte en frais de trans­
port que o,44 pf. ( 7 cent.) ; il coftterait 0,67 
à la brouette. Lorsqu'on le traîne sur des plan­
ches non montées sur des roulettes, ainsi que 
·cela se pratique dans ~'autres pays où le krum­
haelzerarheit est en usage, il coûte 1,04 pf. 
Le transport par les puits se fait à l'aide de 
treuils ordinaires. 

' 

Il n'y a presque 
térieur de·s n1ines 

pas de boi~age dans l'i~- Étançon•.,_ 
de Tarnow1tz : les :eu1ts uage. 

Yolume r7. z 



 

Airagf'. 

ÉpuÎ~l?­
m <' n L des 
C:l u:c. 

Jlrépnra­
ti,rn des mi­
nerais. 

342 DU GISEl\'lENT ET DE L' EXPLOITATIO'N 

sont eu velés , et quelqueiois revêtus de ma-. 
çonnerre . 

·' 

Les perce1nens sont assez multipli'€s dans les 
exploitatio_ns po11ï que l'air puisse y circuler et 
f,'y renouveller libre1nent. Je n'ai vu de ven­
tilat~ur que dans un seul ençlroit; c'est Je plus 
si1nple de tous; c'est celui connu sous le notn de 
Hartzer 1-vetter satz ( veu.tilateur du Hartz.), et 
que j'ai.décrit dans le tome troisiè1ne ( page 37) 
de 1non ouvrage sur les .Mùzesde la Sa:r:e. Un 
ei1fr1nt, assis tra,nquillen1ent dans la baraque 
qui recouvre l'entrée du puits, faisait n1ouvoir, 
à l'aide d'un levier, cett<:: espèce de pompe à air. 

Nous avons déjà par-lé de cet objet en trai­
tant de la galerie d'écc:,ulcen1ent. 

Les préparations que subissent certains mi­
nerais avq.nt d'être livrés aux fonderies , 
quoique très - simples , ne laissent pas que 
d'être 101Jgues et nornbreus·cs. Nous avons dit 
-<1ue le minerai exploité était dïvisé en trois · 
tas , la galène en masse , la gangue (dure) 
con tenant galè~e, et les 1nenus ·débris avec les 
parties terreuses. 

La galène en masse ne subit aucune prépa­
tation ; elle est immédiate1nent livrée à la fon­
derie même sans ~tre triturée. 

La gangue ( marne ferrugineuse endurcie) 
9ui contient des grains de galène, est mîse sur 
la halde, afin qu'elle y éprouve l'action dé­
composante de l'atmosphère : el~e y reste un 
à deux ans; au bout de ce tems , lorsqu'elle 

...... 
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est entièrement tombée en décompositio;n , 
des enfaüs én font le triage : les grains lle ga­
lène sont mis de c8té , et les mineurs reçoi­
vent un haehllL ( 13 centimes ) par 1nesura 
( 70 litres) : le r~te est traité con11ne lza!de. 

Les n1enus débris' et la: partie terreuse sont 
portés llans des bassins :ren1plis d'eau ; 011 .ils 
se ramollissent , puis on Jes jette sur des ta­
bles de lavage, d'où on les fait tomber dans 
un schlaenLm g-rahen ( caisse à tombeau) garni 
d'une grille placée vers les î de sa longueur. 
Les gros 1norceaux: restent en deça ; on les. 
met dans un crible , où on les agite en plon­
gean_t par teprises ce crible dans l'eau : la 
couche supérieure est portée sur la hald e , et 
l'inférieure qui consiste en galène , est li vré-e 
à la fonderie : ce qui est passé à travers les 
trous est porté dans une autre laverie ; on le 
passe par un crible plus fin, et il donne une 
couche supérieure qu'on jette sur la halde > 
et une couche inférieure qui est de la galène; 
ce qui passe à travers les trous , est traité par 
le schlaemm "rahen; le bon est livré con1me 
schlich., et Je reste est porté aux haldes. La 
partie des menus débris qui était passée à tra­
vers Ja grille <lu pren1ier schlaemm grahen, est 
lavée sur une table à percussion, et donne du 
schlich. 

, I,es diverses substance~ dépo~ées.sur la h3!da 
y restent encore ex:posees à l action de 1 at­
mosJ)hère , et puis elles subissent des- triages , 
crib ages et lavages à-peu-près comme les me-
nus débris. · 

Z 2 


